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Que ce soit sur les salaires, les conditions de travail, 
les retraites ou les services publics, on retombe 
toujours sur la même conclusion : le fond du problème, 
c’est la répartition des richesses. Tant qu’une minorité 
continuera à s’accaparer les richesses produites par 
toutes et tous, il n’y aura pas de solution durable. 
Augmenter les salaires, c’est une manière de 
reprendre une partie de ce que les capitalistes nous 
volent à longueur d’années. Une augmentation des 
salaires, pensions et minima sociaux de 300 euros net 
est pourtant possible. Mais pour cela, il n’y aura « pas 
de miracles », il faudra faire payer les riches. 
 
Un mouvement d’ensemble est nécessaire ! 
Les directions syndicales nous appellent en ordre 
dispersé : mardi 22  pour les cheminots contre la 
réforme des régimes spéciaux, jeudi 24 pour les 
salarié-e-s du public contre les suppressions de postes 
et pour les salaires, puis début février pour ceux et 
celles du privé… 
Pourtant ce qui a fait la force du mouvement de cet 
automne, c’est la détermination des cheminots à se 
battre tous et toutes ensemble, c’est la jonction avec 
les autres salarié-e-s le 18 octobre et le 20 novembre.  
 
Le mécontentement contre la politique de Sarkozy 
grandit. Les luttes pour les salaires ou pour 
l’emploi se développent. Ces résistances ne 
doivent pas être dispersées. Au contraire elles 
doivent converger vers un mouvement d’ensemble, 
seul capable de faire reculer le gouvernement et le 
Medef. 
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